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U CRISE MINISTÉKIELLE^

L Président de la République a passé
le à fcanclie la soink' eu conférences successi-
aiaric5|Ja»ec plusi''"''8 hommes poliliques qu'il
Cochet plus ou moins officieusement fait prier
» et ttiMJjf passer la soirée à l'Elysée.

• l , Grévy ayant voulu charger les prési-
"joiiroiWi^ ctiatnbre et du Sénat de compo-

•uncnbinet de dissolution, on sait que
irijij(,||.Ëix.ci lui répondirent: « A quoi bon? avec
™'i8Ctuliii<l'a^ la même Chara-

rereïieadta, avec celte aggravation qu'un
îflain nombre de radicaux seront rempla-
!« par (feu conservateurs. »
l l k s consulta alors pour savoir si la ré-
sion de la Constitution, au point de vue
Mortl, pouvait être tentée actuellement

uelques chances de succès.
. Brisson et Leroyer furent d'avis

8«iii§'il n'y avait rien à faire dans cette voie-là.
Hier soir, les renseignements sur la for-

iilion probable du futur cabinet étaient
i i lè fait incertains.
Nous devons dire, pourtant, qu'après la
part de toutes les personnes venues di-
panche soir à l'Élyséa, M. Léon Say est
eilé seul et très-tard avec le Président de la
p̂ublique.
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Paris,31 juillet, 4 h., soir,
la situation ne s'est point modiOée depuis
iw. Dans tous les journaux de ce soir,
ous trouvons à peu près les mômes rensei-

econiM*P''^'°''sii's. Beaucoup de députés, persistent
iKaciiutfàMoireà la possibilité d'un ministère Frey-

Çinel.dont seraient exclus les partisans de^
'intervention en Egypte. Cette combinaisou|
«Mulissaiit, M. Wilson prendroit la succès-^
"""de M. Léon Say, et M; Du vaux celle de
" '"'-s forry,
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ise matiii chez M. de Freycioet, pour l'entre-
nir de la situation. M. de Freycinet a déclaré
que sa résolution de quitter les aiïaires était
définitive. Des personnes bien informées, et
dont les relations avecl'Elysée sont connues,
affirment que la constitution du cabinet est
toute prête et que le Parlement en sera in-formé

avant la fin de la séance.
Mais la séance a été levée faute de minis-tres
pour prendre part à la discussion du

budget.

On se plaint beaucoup au Palais-Bour-bon
de l'inaction dont paraît faire preuve

M, Grévy dans la présente crise ministé-rielle.

Le Temps dit que M. Grévy aurait voulu
quo la Chambre fît connaître son senti-ment.

D'après la Gazette de F r a n c e , on parle d'un
cabinet Leroyer, de Marcère et Kibot.

Plusieurs noms sont mis on avant pour la
composition du futur ministère :

M. Ribot, pour la justice;
M. de Marcère, pour l'intérieur;
M. Bernard Lavergne, pour l'instruction

publique;
M. Wilson, aux finances, naturellement.
M. Clemenceau, le tombeur du ministère

Freycinet, aurait été présenté par plusieurs
de ses collègues.

Mais,à aucun prix, il n'accepterait de faire
partie d'une combinaison^ Son heure n'est
pas encore arrivée.
L'Union républicaine, c'est-à-dire le parti

gambettiste, tourne au ministre Brisson,
histoire d'user M. Brisson.
En ce qui concerne les,ministres démis-sionnaires,

M, Léon Say surnagera, M. Co-
chery aussi.

M. Ferry voudrait bien ne pas s'en aller.
Il est à souhaiter qu'il succombe avec les de
Mahy et Tirard, condamnés d'avance pour
leur insuffisance.

Les ministres de la guerre et de la marine
suivront sans doute M. de Freycinet.

Dans la combinaison Biîlot-Le Royer, ce
serait le général Billot qui prendrait la
présidence du conseil. M. Le Royer aurait
les sceaux.

On ne nomme pas le ministre des affaires
étrangères.

La plupart des sous-secrétaires d'Etat
seraient pourvus du portefeuille de leur
département. Il avait été question un mo-
ment de la constitution d'un nouveau ca-binet,

mais avec M. de Freycinet pour chef
de file.
A ce sujet, M.CIovis Hugues a déclaré

dans les couioirsque si le nouveau ministère
était reformé avec les débris de l'ancien, il
monterait à la tribune protester contre un
tel mépris des règles parlementaires et du
sentiment de la Chambre.

LA CRISE ET LA PRESSE.

Le désarroi et l'anarchie s'accentuent de
plus en plus au sein de cette Chambre ré-publicaine;

il est aisé de lire, entre les li-.
gnes, qu'aucun journal, gambettiste ou ély-,
séen, ne croit plus à la possibilité d'un mi-nistère

sérieux et que la dissolution devient
la seule solution où les partisans de la Ré-publique

espèrent trouver le salut de leur
chimère.

La Républigue française se réjouit évidem-ment
de la chute de M. de Freycinet; mal-gré

sa joie, en face de la dislocation géné-rale,
elle est obligée de faire un aveu inté-ressant
:

.« La République, pourquoi se le cacher?
est arrivée à une époque singulièrement cri-tique.

Elle recule au dedans à mesure
qu'elle recule au dehors. On vient de ren-verser

le cabinet de M . de Freycinet, le plus
délétère des gouvernements que le pays ait
subis depuis quelques années. C'est bien;
mais celii est loin de suffire. Sans de grands
efforts, nous continuerons à aller à la dé-rive.

» Ce qu'il nous fawt tout d'abord, c'est
quo le chef de l'État, ayant le sentiment pro-fond

de ses devoirs, sa montre pénétré de la
grandeur des destinées de la France et prêt
à faire au pays le sacrifice de ses préventions
et de ses got t̂s personnels. »

Après ce coup de patte à M. Grévy, qui
assurément ne changera ni ses goûts ni ses
habitudes pour si peu, — voici ce que dit le
journal de M. Gambetta à l'adresse de la
Chambre:

« Cequ'il noua faut, enfin, c'est un Parle-ment
instruit des problèiues qui s'agitent en

France, en Europe, en Orient, un Parlement
qui fasse passer les grands intérêts de la
nation avant les petites préoccupations élec-torales

de l'arrondissement; un Parlement
où les groupes cherchent à s'entendre et non
à s'excommunier, à accroître la République
et non à satisfaire de misérables rancunes ;
un Parlement où il se forme, par des sacri-fices

réciproques, des majorités stables, fer-mes,
capables de soutenir et de défendre

un gouvernement. Serait-ce donc impossi-ble?
Mais cela s'est vu, jusqu'à nn certain

point du moins, dans la Chambre qui a pré-cédé
celle-ci, et il nous semble que le Sénat,

depuis qu'il a été renouvelé, réalise à un as-sez
haut degré cet idéal. Nous voudrions

conseiller aux députés de suivre l'exemple
de leurs aines du Luxembourg. »

Le mot est dur et l'invite au Sénat n'est
pas déguisée : c'est la dissolution sans phra-ses.

VEvénemmt se prononce ouvertement
pour la dissolution.

La Paix ne voit et ne craint que M. Gam-betta.
C'est lui qui est le battu de la jour-née.

D'après le Rappel, le vainqueur c'est M.
Clemenceau ; puis ce journal très-perspicace
se réjouit, tout est pour le mieux.

_ Pour M.Rochefort, dans Y Intransigeant,
c'est la dissolution immédiate :

« Dans cet écrùsoment des froycinettistes
intervention modeste) et des gambettistes
intervention illimitée), la victoire reste, en

feuilleton de l'Écho Saumurols.

C L É R I C A L E ! . .
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CHAPITRE X.
^,^'°'te Geneviève!... elle semblait, victime

«auehemar odieux, se débattre danii l ' in -
^"^"'"ivec làpreté singulière du devoir à remplir..si

\'ihT^ nouveau pour elle, dans cet exil
f^ch/?' ^""^ toutes les heures s'écoulaient,en-
•"«tttj j'*^*'"*-'^- ^'^^ coutumes l'étonnaienl ; les
It ijji '"issaieul en elle certaines délicatesses ;
'stoiiiu:?* ' qu'elle comprenait beureusemenl eV;^
"««a'iAlâ'cr.hê*.''^. '^'«n. devenait l'unique auxiliaire
Ellç épineuse.

'° ^''isonsn?^!^ ^^^'^^ tnaisons de famille
"'''«afilôiu ' interrogeant, priant, obte-

lantôiî du livre des voya-
ren,!"^"*'""^"' «^'""o lia""» étrangère,

iuB^r!.?"'""'"^ banal et tantôt une indi-
> i l e D s ' l '"^ précieuse, mais qui s'éva-

u'^'^'^^t'usl'?,"''^^^"''
«fficieiil H ^ ' ' déférence accordée k

" '^"^«"ol X . . . dont elle était

munie, la jeune femme essuyait un refus sans
ambage, ou des soupçons vulgaires qui la bles-saient

durement.
A la direction de la police, où elle se rendait

chaque soir, on n'avait rien découvert sur Lucy
Bourgeal. A l'Ambassade, aucun indice n'était
parvenu. Un renseignement U i fut donné, pour-tant,

mais si vague...
Le quatrième jour de son arrivée, une femme do

chambre de Charring-Cross-Hôtel la prévint qu'un
Français la demandait au salon.

Espérant une communication de l'Ambassade,
elle vola dans les escaliers et pénétra, le coeur
battant, dans la salon do l'établissement.

Une exclamation de bonheur répondit à son
entrée rapide.

— Geneviève!...
Elle n'en pouvait croire ses yeux... mais elle en

croyait sa joie profonde... C'était bien Placial
Molins qui lui serrait fraternellement les mains !

_ Mon cousin... ici?... Comment va Jeannine?
— On ne peut mieux.
— Mais comment est-il possible que ce soilj

vous?
— Moi, ma chère Geneviève... bien heureux de

venir mettre à votre disposition une activité, un
dévouement, dont on n'a plus voulu lä-bas.

— Mon beau-père?...
— M'a très-nettement prié de rentrer chea moi ;

et, comme j'insistais pour remplir le mandat dont
vous m'avez chargé près de lui, près de Jeannine ,
sa franchise n'a pas reculé devant une véritable
exécution. 11 s'est préiend8\ espionné, tyrannisé par
ma présence. Je suis parti de Fontenay pour
Paris hvaiit-bier, et de Paoris pour Londres hier ;
ai-je mal fait?

— Pouvez-vous le demander ?
— Vraiment, je vous fais plaisir ?
— Certes!... seulement ce voyage... vos études

délaissées...
— Je réparerai la temps perdu; mais, voyez-

vous, ma cousine, j'étais trop inquiet... Ce vieil-lard
ue songeait pas, lu i , à tous les écueils d'une

immense cité comme Londres, pour l'ignorance
d'une femme de votre âge... de votre isolement.
J'en frémissais. Me voyant libre, je n'ai pu y tenir
davantage : j'ai pris l'express pour Calais.

— Mon bonPlacial !
— Si vous m'aviez grondé, renvoyé, j'aurais

éprouvé beaucoup de peine. Mais vous ne me ren-verrez
pas, n'est-ce pas, Geneviève ?

— Non... non... s'écria-t-elle avec élan ; je suis
bien trop heureuse de vous sentir près de moi
pour m'aider, me suppléer, au besoin. Je suis
parfois si lasse !

— Et vous n'avez rien découvert ?
— Rien, si ce n'est la rencontre de deux dames

répondant assez au signalement donné et dont on

m'avertit... je vais aller aux informations... mais
sans grand espoir.

— Peut-être M"« Lucy n'est-elle pas dans ta
direction où vous la cherchez.

— J'en suis réduite k le désirer. Peut-être Léon
est-il plus heureux en Italie. Oh ! qu'il h ramène,
mon Dieu... et que son père ne recueille pas en
entier les fruits dont il a semé les germes !

~ Qu'attendre d'une femme sans Dieu ? mur-mura
Placial.

~ La révolte, la passion, l'affranchissement do
tout lien social. Pauvre Lucy! répondit Geneviève,
les yeux pleins do larmes.
Ils ne s'oublièrent pas dans les douceurs de cette

amicale réunion. Les heures était précieuses. Un
cab fut appelle, ils y montèrent pour aller par-courir

un quartier assez éloigné, ok l'on avait
prévenu tout récemment Geneviève que des étran-gères

étaient descendues. « Une mère et uoo
flUo », disait l'agent ; M"» Avrial no s. rvuil-ella pas
de mère à Lucy î
Étrange mèro !
C'était une matinée d'aventures.
Le cab n'eut pas fait vingt tours do roue dans la ;

direction indiquée qu'il croisa un landau, décou-vert
malgré le froid assez piquant, de la couvortura

duquel débordaient des toilettes élégantes.
Deux femmes y étaient assises : M - Avrial.

JiUÇ^^^^_^^___^^_ ^ , _ .1



somme, aux intransigeants, qui repous-saient
l'une et l'autre. Mais comme il est

probable que le Président de la République
n'a aucune envie d'aller chercher ses nou-veaux

ministres dans noire rédaction, qui,
sans aucun doute d'ailleurs, déclinerait la
mission délicate de former un cabinet, nous
ne voyons guère qu'une issuo Ji l'impasse où
les finasseries de M. do Freycinet ont en-gagé

la République: c'est la dissolution. »

Le Radical est au contraire « absolument
opposé à toute dissolution » .

Le XIX" Siècle, feuille républicaine, est
ou désespoir.
Il regarde autour de lui, et ne voit plus

personne, dans toute la République, capable
de se tnettre décemment un portefeuille sous
le bras. Il s'écrie :

« Mais enfin si l'on trouve des ministres,
convenez que ce seront de pauvres sires.
Tout ce qui a une valeur, tout ce qui pré-sente

une surface, tout ce qui porte un nom,
tout ce qui offre un sens, du centre gauche
à l'extrême gauchejest impossible. Allons-
nous donc traîner tout le reste de la législa-ture

entre le cabinet Bouvard et le ministère
Pécuchet ? »

Un de ces jours, quand il y aura un mi-nistère,
nous demanderons à notre confrère

s'il maintient son opinion.

lies 7 5 Quand Afléme!
Voici les noms des 75 députés qui ont

voté pour le ministère dans la demande des
crédits égyptiens:

MM. Achard, Âlicot, Amagat, Arnould.
Belle» Berlet. Bernot, Bouilliez-Bridou.
Caduc, Camoscasse, Carette, Sadi Cnr-

not, Godefroy Cavaignac, Chabrié, Francis!
Charmes, Franck Chauveau, Cirier, Co-
chery.
David (Indre), Charles Desmoutiers, De-

vade, Jules Develle (Eure), Devès, Drumel,
Durand (lUe-et-Vilaine), bureau de Vaul-
comte, Durieu, Duvaux.
Even (de Dinan).
Hippolyte Faure (Marne), Charles Ferry,

Jules Ferry, Léon Fourcand.
Garrigat, Gatineau, Giroud, René Goblet,

Graziani, Louis Guillot.
Hémon, Hugot.
Lalanne, de La Porte (Deux-Sèvres), Ber-nard

Lavergne, Lecomte (Mayenne), Arthur
Leroy, Leveque, Logerotte.

De Maby, Mauguin, Maunoury, Million.
Pages, Parry, Philippoleaux, Pierre Alype,

Pinaull, Frogier de Ponlevoy,
Renault-Morlière, Ribot, Edmond Robert,

Roudier, Rousseau, Royer, marquis de
Roys.
Silhol.
Tezenas, Thomas (Marne), Tier8ot,Tirard,

Toulet.
Vachal, Varambon.
Richard Waddington, Wilson.

Un cii partit du cab, qui s'arrêta net sur l'ordre
de Placial.

Geneviève, n'écoutant que son coeur, s'élança
sur le trottoir et courut saisir les mains de M"'
Bourgeal pétrifiée de surprise.
— Enfin!... je vous retrouve! s'écria la jeune

femme, le visage rayonnant. Si vous saviez com-bien
d'inquiétudes elde larmes vous nous causez !...

Votre frère vous cherche en Italie... Votre père a
failli mourir !...

— Pourquoi ne la soignez-vous pas, alors?
riposta brusquement Lucy qui reprenait son saug-
froid devant l'invraisemblable hasard de cette
rencontre.

~ Il m'a envoyée à votre recherche... sans
perdre une heure... sans vouloir rien entendre...

— Toute seule ?... Vous me cherchez toute
seule ?

— Certainement... Je suis partie bien malheu-reuse!...
bien embarrassée.

— Mais non, chère madame, rassurez-nous, je
vous pria, s'écria M"»» Avrial, en se soulevant sur
les coussins du landau. Nous allions nous attendrir
sur votre solitude et nous émerveiller de votre
courage... tandis que !iionsieur votre cousin vous
jserl de garde du corps.

— Ah ! . . . ce bonPlacial! c'est vrai... il a eu
prXié de moi... il m'arrive, (ii Geneviève, envoyant
un regard reconnaissant à M. Malins debout, dé-

L'ARTICLE DU Pensiero.
Nous avons annoncé que M.Récipon se

proposait de questionner le garde des sceaux
au sujet des mesures que le gouvernement
comptait prendre relotivemonl A l'odieux
article publié par le Pensiero, journal sépa-
rolisle imprimé à Nice.

La Paix nous apprend que M. le procu-reur
général de la cour d'Aix a saisi de la

question le ministre do la Justice, el que
M, Humbert, la veille de sa démission, ;ivait
ordonné des poursuite.*;.

Nous avons peine à comprendre la ver-tueuse
indignation de nos républicains.

Est-ce qu'à la nouvelle de la mort du
sinistre condottiere de Caprera, les Cham-bres

n'ont pas levé leurs séances en signe
de deuil?
Est-ce que toute la presse de gauche n'a

pas arrosé de ses larmes le cadavre do l'en-nemi
de la France?

Est-ce que, hier encore. In conseil muni-cipal
n'a pas décidé do donner à une rue de

Paris le nom de l'homme qui, sur son lit
d'agonie, déclarait mourir avec lo regret de
n'avoir pas rendu Nice à l'Italie ? Or, que
reprochent nos républicains au. Pensiero?
Sifnpiemeiil d'avoir réédité les déclarations
haineuses de Garibaldi.

Le patriotisme républicain aurait-il donc
deux mesures : l'une vis-à-vis de Garibaldi,
l'autre vis-à-vis d'un simple journaliste?

Ce n'est pas à un député de la gauche
qu'appartient le droit de demander justice
au nom de la France outragée.

A F F A I R E S D ' E G Y P T E.

Les journaux anglais se montrent satis-faits
de l'abstention de la France.

D'après une dépêche communiquée à
plusieurs journaux, les chefs bédouins des
régions orientales entre le canal de Suez et
le Nil sont venus se mettre à la disposition
de M. de Lesseps.
Arabi leur a recommandé d'obéir à M. de

Lesseps, et c'est M. de Lesseps qui donne
les laisser-passer.

Constantinople, 31 juillet.
Lord Dufferin, invité hier à faire connaî-tre
la réponse de l'Angleterre à la proposi-tion
d'intervention turque, a déclaré que

l'Angleterre ne pouvait pas retirer ses trou-pes
d'Egypte ; que l'inactivité de la politique

ottomane l'obligeait à assumer seule la lâche
de rétablir l'ordre dans ce pays, et qu'elle
n'acceptait la coopération des troupes tur-ques

que moyennant une déclaration for-*
molle et sans aucune espèce d'ambiguïté,
que devra faire la Porte sur ses véritables
intentions.

Alexandrie, 31 juillet.
Le khédive, d'accord avec les minisires,

vient d'adresser à l'amiral Seymour une let-tre
qui autorise les Anglais à occuper toute

la ligne du canal de Suez, à y faire tout ce
qu'ils jugeront utile pour expulser les rebel-

couvert et silencieux, entre les deux voitures.
L'oeil mauvais de M"* Avrial suivit ce regard et

revint à Lucy comme pour lui signaler une proie
facile.

Lucy n'avait pas besoin d'inspiratrice. Sa voix
se fit mordante en répondant :

— Je vous en félicite. Ce voyage de découverte
se change ainsi en voyage de plaisance.
Geneviève, trop absorbée par le but poursuivi,

ne saisit pas l'ironie de la phrase, l'aigreur de
l'accent. Elle avait retrouvé la fugitive !...

— Lucy, dit-elle en se penchant vers sa belle-
sceur, je vous demande en grâce d'ahrégor notre
épreuve. Vouez à Charrlng-Gross-hôiel, où je suis
descendue ; nous avons à causer sans doute, meis
surtout à agir.

— Je n'ai aucun motif de vous refuser un entre-tien,
ma chère ; je luge', moi, chez une parente

de mon excellente amie. M"* Avrial. Mais c'est plus
éloigné. Allons chez vous. Êles-vousdes noires, ma
bonne amie 7

M " ' Avrial approuva de h tête, el le landau fit
au pas les quelques mètres qui le séparaient de
l'hôtel.

Les trois femmes y entrèrent, tandis que Placial,
sous prétexte de congédier le cab, demeura discrè-tement

au dehors.

I ('1 suivre.) GtAIRE D E CHANDENEÜX,

les, et môme à couper le chemin de for d'Is-
maïlia à Suez.
Suivant une lettre particulière de Kafr-

Dowor, le camp d'Arabi est formé, outre les
soldats, de bandes sans discipline, formant
environ 50,000 hommes.

Les pillards, venus d'Alexandrie, se li-vrent
à toutes sortes d'excès et massacrent

les juifs et les chrétiens.
Arabi est impuissant ù maintenir l'ordre.

Le D a i l y - N e w s reçoit do Port-Saïd la dépê-che
suivante:

L'amiral Conrad aurait télégraphié ô M.
do Freycinet, en se plaignant des agisse-ments

de M. de Lesseps qui encouragerait
les Arabes.

Une dépêche anglaise d'Alexandrie dit
que M. de Lesseps est arrivé de Kafr-Dowar
avec un sauf-conduit d'Arabi-Pacha. Réouf-
Pacha assure qu'Arnbi est encouragé i\ la
résistance par M.de Lesseps, M. de Ring, el
le consul d'Italie.
Arabi a pris le turban vert et la robe du

descendant du Prophète; il est parti pour le
Caire.
L'amiral Seymour a rétabli la censure

pour les télégrammes de lo presse.
Le Khédive organisera un corps de trou-pes
circassiennes et albanaises.

Rome, 30 juillet.
L'Angleterre a invité l'Italie de participer

à une action, non-seulement pour la pro-tection
du canal, mais pour une action en

Egypte.
L'Italie n'a pas cru devoir accepter, par

suite de l'acceptation de la Turquie d'inter-venir
à Alexandrie.

Arabi a massé de grandes forces aux en-virons
du canal de Suez. Les opérations mi-litaires
sont attendues bientôt.

Ismaïlia, 30 juillet.
Les dépêches anglaises sur l'attitude de

M. de Lesseps sont inexactes. Ses rapports
avec Arabi avaient pour but d'assurer l'émi-gration

de 4 20 Grecs, de protéger le trans-port
du Caire à Ismaïlia, de 35 malades, 1 \

soeurs, 1 médecin, i infirmiers, et d'assu-rer
l'ordre dans la province deZagazig.

M. de Lesseps persiste à croire que la
neutralité du canal ne sera pas violée par
les Egyptiens si les Européens ne la violent
pas. Il a protesté contre un acte delà ma-rine

anglaise contraire aux règlements de la
Compagnie.
L'opinion publique, dans tout l'isthme,

est coniorme aux vues de M. de Lesseps.

R E V U E F I N A N C I È R E.

Si, pendant la dernière semaine, nous n'avions
pas été menacés à la fois d'une crise ministérielle
et d'une complication grave de la question égyp-tienne,

nous aurions assisté à un vif mouvement
de reprise sur tout l'ensemble du marché, les dis-positions

étant excellentes. La hausse que nous
constations i l y a huit jours a été subitement en-rayée,

mais deux, jours avant la fin de cefe se-maine,
des nouvelles très-rassurantes ont circulé;

l'inlcrvenlion turque est venue simplifier une situa-tion
qui menaçait de s'embrouiller. Là-dessus des

rachats considérables ont eu lieu et oui ramené les
cours auxenvirons de ceux de la clôture de l'avanl-
dernière semaine.

Le 3 0/0, qui était à 81.62, est resté à 81.50;
l'amortissable, de 81.92, a clôturé samedi à 81.75.
Le 5 0/0 était à 115.47 au lieu de 115.50.
Les fonds d'Étals étrangers ont suivi les mouve-ments

divers de nos rentes,
L'Obligation unifiée s'est relevée à 266.25, L'Ita-lien
reste offert à 87.45, i l était à 87.70. Le Turc

cote 11 fr. 20,
Certaines valeurs ont subi des fluctuations assez

sérieuses.
Ainsi la Banque de France est demeurée en

baisse de 25 fr, à 5,395, Le bilan a été cependant
très-satisfaisant. L'encaisse présente une augmen-tation

de 9 millions et demi dont S millions en or.
Les bénéfices se sont avancés de 3,777,'i79 fr. à
4,358,534 fr.

Le Crédit Foncier s'est maintenu avec fermeté à
1,455 el 1,460. Le montant des prêts du 1<" janvier
au 30 juin s'est élevé de 1,942 millions à 2,116
millions. Les bénéfices des six mois atteignent 8
millions 1/2.
Les Obligations Foncières 4 0/0 conservent ui»

grand nombre de demandes, comme par le passé.
Les capitaux qui se portent sur ces valeurs font
un excellant choix.
L'action de la Compagnie Foncière de France et

d'Algérie se négocie sur les cours de 490, C'est un
titre appelé à acquérir des cours beaucoup plus
élevés, La Compagnie a déjà un portefeuil e très-
important de prêts fonciers qui donnent à ses béné-fices

annuels une première base très-solide.
Quant aux Magasins Généraux de France et d'Al-gérie,

ils sont demandés à 6S0,
Les bénéfices sont déjà très-considérables el

prouvent la grande activité de la société.
Aucune affaire sur le Crédit Lyonnais, à 682,50

et à 440sur le Crédit Général Français; on assure
que la réduction de capital de 120 millions à30

millions est un fait „ J .
résultat, ""'""corlain^^
Nous aurons pQnt.A ,.

d r o e „ i i o d e l « C q S u a ^
ferle, sans trouver nr!^^f'sien„*l%i
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uelque peu de leur S:^^
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l- ' ibSie'
L,as valeurs favorites de la s.

quelque avance.
Le Suez est descendu de 2,630 \ 2,570 «-
La Délégation fait 1.980 au lieu de \.%\ cts '"^
Le Panama a rétrogradé de 54E.75 à SSl'.Sd loW^^
Par contre, et sans raison juste ni raisounabVi .nil-Bel''

Gaz s'esl élevé à 1,630. ''^ J r t e t '
Le marché des aclums de nos chemins Je let su ,)

en retrait sensible, à l'exceptioa de l'Orléans mi
•saené 12 fr. 50à 1,342.50 ; le Lyon a perdu 15 i«r
\ 1,645 ; le Midi 10 fr. à 1,220 ; le Nord W It.linffl
2,000.
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Ce non

Une mort inattendue et prématuréovii
d'affliger une des plus honorables faiiii#^'
de Saumur. 1 -

M. Laumonier, notaire, a été enlevéMlf''^'
tement, hier soir, à l'alBfection des siens.C
homme do bien n'était âgé que de 82 ans.
Toute notre population s'associera 11

deuil de sa veuve, et regrettera la perle d'iii
des notaires les plus estimés de la
Saumur.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS.

Scrutin sur l'article 4"du projeldeï
portant ouverture au ministre de la M
el des colonies, exercice 4883, d'un crMl
extraordinaire de 9,400,000 fr, (envoi
troupes en Egypte), présenté par le mil
tère (rejeté par 44 6 voix contre 75).
Tous nos députés ont voté eontre. ^

Scrutin sur ramendement de M.

psemeot
l'Fourch

Targé au chapitre 6 du budget des fioBiits
(repoussé par 322 voix contre 121).

A voté pour: M,Maillé (d'Angers).
Ont volé contre : M VI, BenoisI, Bury,

fort de Civrac, de Maillé, de Solandeldi
Terves, . ^.

Uimanc

E« jeun
le m
titdel'

Chateaubriand :

ìlice à F
alral de
H. Gall
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iBJe pre
iralionc
!fd6 Tou
oy.

MANOEUVRES D'AUTOMNE.

« Nous avons annoncé dans noire .
nier numéro que le 25'régiraeni d9*''K"!'">ai
gons ne ferait pas partie des manoeuvres'''
brigade au roois de seplembre. La "i**
en est que, les grandes manoeuvres ler(#
à Tours , ce régiment parlirail imtaêf
ment pour Paris par étapes. En rewr
on nous annonce que le régifflenl decé,
siers en garnison à Angers sera probi»
ment dirigé sur Cbâleaubriani, »

Nous lisons dans la chronique Bj t i c J ^
M. A. Bouchard, publiée par
M a i n e - e t - L o i r e : .

« Nous venons « ^ " , 2 1 « « ' !;
compte aux lecteurs du JO"'"' („UD'S ^\

nous avons vu ^ 8 " » . . ^ n''"«<
Mazeuil, Verrues, Neuville, J"«,.j,flB- '
parcourues et qui avoisment ^J^^ , 0 ^

Sauves. Notre p r e m i e r f o j ^ e c e » g
rendre compte de la « . ^
munes par rapport à la pûs"'°,.;„<,.ei-^'
. . . .. ' . jj 1.1.»«

Le

ntq
Httès.

'finis
\\\

L'A

«s»
"bit. to,
prendra

oeunes par upoon «... ^ .
^'hco/es du ûépatteami de ^«'fj^asifl,
^oisios de la Vienne, et, la cartel''¡01-
nous avons coasl&lé que Ma^f
fean-de.Sauyes élaieot situés d ^" joire-
^environ Ireote kilomètres à^.y^coD'

Oame et de Mon(reoj^BeJifly• t^Si;,,^*
saquent, il aomsailà'oa w l ^ ^ f L i ^ j
ai'és pourquenoUe lerriloiteso' 0 ^



H.

^ de phylloxéras ailés, qui parteni
^esi^fi'éiéà la couquéte d'une nouvelle
¥'',Lt{fso°^^'^ d'un seul bond 1 3 ,
J^'f^imèlres. selon que le vent leur
5«'^ n« moins favorable.
'nllflnl les yeux vers le déparlement
' f l i Loire au milieu duquel viennent
^ flîire foul-à-coup de nombreuses
.^(^nhylloxérées, on s'atrêle à la com-
•^^^Hfl Sainte-Maure (arrondissement de

où le phylloxéra vient d'être oons-
on voit que de ce côté aussi l'insecte

tcflin est à peine distant des coleaui de
î u r de 30 kilomètres. Nous sommes
riireclemenl menacés de l'invasion du
lioxetB par deux points à la fois,
i LouduD. des personnes placées pour

! bien renseignées nous ont affirmé que
Ivlloxera élait également dans les vignes
[ Trois-Moutiers et de Saint-Léger.
,gu'il présent, il n'y a pas été constaté
s'ciellemenl. mais cela ne prouve en rien
«n'ysoit pas. Si donc nous admettons
--/irif/ihle c« que l'on nous a dit, et ce

« N I n'est pet;t-Ôlre f
T.l hien l'êlre dei

pas vrai aujourd'hui
demain, le péril serait

^, _ . c.'ir ces deux derniers vi-son!
tout au plus éloignés do Mon-

'°*,lLl-Btfllay. Saint-Cyr-en-Bourg et de
, Lède 10 à 12 kilomètres, et. pénétrant

lia, l'insecte serait jeté tout d'un coup ou
;dM!]|nrmême du riche et précieux vignoble
'fr.îilcniurois.... »

fcürrflbien

fors iflitn"""''
lobles i

jCfomi'm de fer de l a Vendée. — Une qua-'
ue répartition de la valeur de S 0 /0 vient
te ordonnée par lo juge-commissaire de
aillile. Les créanciers vérifiés et ajffiruiés
„eot se présenter chez M. IJssoly, 3 3 ,
.jSaint-André-des-Arls, à Paris, pour en
lucbet le montant.

_ Ce nouveau dividende porte à 8 0 0/0 le
ly ĵjljlaldesft'parlitioas effectuées à ce jour.
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ANGERS.

M, Boiscommun, commissaire central de
llilice à Poitiers, est nommé commissaire
!Dlral de police à Angers, en remplacement
U, Gallian, qui reçoit une autre destina-

Ideli
mari»
I crai
m

TOURS.

Le Sénat a adopté en première délibéra-
on le projet de. loi ayant pour objet la dé-

j'j'Jjlaration d'utilité publique d'un chemin de
irde Tours à Sarge par ou près de Savi-
ay.

- Par décret du Président de la Républi-
09, M. 6. Pallussière a été nommé notaire
Saint-Christophe (Indre-et-Loire), arron-

IssemeDl de Tours, en remplacement de
P'fourchault, démissionnaire en sa faveur.

m a

NANTES.

iche, vers deux heures du matin,
f «̂'8 jeunes gens faisaient une partie de

''"•e du quai Brancas, au con-
I S V''^''^'"^' de la Loire. L'uh d'eux,
• "esLeGalI, margeur à l'imprimerie Fo-

0

5,j • • malheureuse idée de pren-

ij l̂ f̂ii quelque temps, mais bientôt lecou-
tjJ'^^-'^pide en cet endroit, ayant pa-
¿ complètement ses forces. Le Gall dis-
- w J . ^ ^ yeux de ses camarades im-
1,7,^ à lui porter secours.
^^"1 était âgé de 1 7 ans.

IQUE JUDICIAIRE.

^^''AîPAUE DD CURÉ DEBRIàSAC.

^'^^ « î ï ^,^P"blicaine qui nous régit
C ? , ^ compter les échecs qu'elle

Pf n̂dre ^ J«« fois qu'il lui arrive de s'en
6 h ï ^ * ' ^ e i ' ^ " " ' ° » à "° congréganiste.
ft f««or rJ """" "^«'^^ ^» = l'honorable
?^'''Qsiitm„ poursuite inique;

««Ir 0 SI ' «n'oyé des fin^

"^'la M. l e c u r é d e l aMen i t r é,
cs^^^ îrd'hni
ffn°"'^'>>.c'eirt°„°'''.?'*'' Pi-ocès, nouveau
'0 ï «̂« aSbéR'r'^'"^- Cette fois, c'est
E f ' 'fouver rn'^'^^.na'ionale. euH'au-
fe^'iré^nri' ^' le "« ire
K V « ç a d e ^ 3 " f̂^Peau «rico-pi'P17,

^"1«' l e d T « ' ' f " ««'^y^'-^'
"ûpouriuf^* «gfément, qui n'en

Là-dessus, la grande colère des républi-cains
de l'endroit s'est traduite par un bel et

bon procès-verbal, en suite duquel le minis-tère
public a traduit devant le tribunal cor-rectionnel,

pour les faits qui précèdent, non-
seulement M. le curé, uinis encore, comme
auteur principal (I), lo sncrisfain. M. Benoît.

Cette cause avait attiré nombreux audi-toire,
dont la plus grande partie devait être

désireuse de manger, comme on dit, du
prêtre, régal de répubhcain et de libre-pen-seur.

Cette foule-là a dû se retirer avec une
décoplion cruelle, l'affaire n'ayant eu qu'une
solution incidente et défavorable aux adver-saires

du vénérable ecclésiastique.
M" Faire et Bellanger sont au banc de la

défense. M. le Procureur de la République
Coste, qui siège lui-même, se prépara à lan-cer

des foudres, qui vont frapper dans le
vide.

Les faits visés contre les deux honorables
prévenus seraient, ne plus ne moins, passi-bles

de l'article 2 5 7 du Code pénal dont les
dispositions portent l'emprisonnement d'un
mois à deux ans contre q u i c o n q u e a u r a détruit,
abattu, mutilé ou dégradé des monuments, statues
ou autres objets destinés à l'utilité ou à l a décora-tion

et élevés par l'autorité publique ou avec son
a u t o r i s a t i o n .

Mais M' Faire soulève une exception pré-judicielle
basée sur l'article 1 8 2 du Code

forestier. M. l'abbé Ribert, en effet, vu son
titre d'usufruitier, avait le droit indéniable
d'enlever ou de faire enlever tout objet de
décoration de la façade extérieure du pres-bytère

dont il a la jouissance. Le client de
de M* Faire excipe d'un droit réel. Ce droit
a été admis par la chambre des requêtes de
la Cour de cassation dans son arrêt du i
février 1 8 7 9 , sur les conclusions favora-bles

d'un républicain, M.le procureur gé-néral
Barbier.Ce principe,une fois reconnu,

doit exonérer M. l'abbé Ribert de toute faute,
ou délit.

C'est à la juridiction civile qu'il appar-tient
de statuer d'abord de ce chef. M° Faire

sollicitedu tribunal qu'il veuille bien surseoir
avant de décider sur le fond.

M° Bellanger, au nom de M. Benoît, s'est
associé à ses conclusions, que M. Coste,
procureur de la République, a combattues.
Sans contester ce droit d'usufruit du desser-vant,

l'organe du ministère public a déclaré
que le prévenu principal, le sacristain Be-noît,

ne peut opposer la même exception, et
a demandé aux magistrats de première ins-tance

de passer outre.
Après un long délibéré, le tribunal a rap-porté

un jugement conformo aux conclu-sions
de la défense, et basé sur l'article 182

du code forestier, dont voici le texte :

« Si, dans une instance en réparation de
déht ou contravention , le prévenu excipe
d'un droit de propriété ou autre droit réel,
le tribunal saisi de la plainte statuera sur
l'incident en se conformant aux règles sui-vantes

:
» L'exception préjudicielle ne sera admise

qu'autant qu'elle sera fondée, soit sur on fi-
tre apparent, soit sur des faits de possession
équivalents, personnels au prévenu et par
lui articulés avec précision, et si le fitre pro-duit

ou les faits articulés sont de nature,
dans le cas où ils seraient reconnus par l'au-torité

compétente, à ôter au fait qui sert de
base aux poursuites tout caractère de défit
ou de contravenUon.

» Dans le cas de renvoi à fins civiles, le
jugement fixera un bref délai dans lequel la
partie qui aura élevé la question préjudicielle
devra saisir les juges compétents de la con-
• naissance du liUge et jusUfier de ses diligen-ces

; sinon il sera passé outre. »

Les magistrats ont pensé que toutes ces
circonstances existaient dans la cause, ont
renvoyé les parties à fins civiles devant la
juridiction compétente qui devra être sai-sie

dans le délai de quinzaine. Justifica-tion
devra en être apportée au tribunal le 1 9

août.
Nous l'avons laissé entendre au début:

si ce n'est pas une jolie veste pour les pour-suivants,
c'est au moins un habit aux pans

bien écourtés qu'ils ont remporté à Brissac;
et c'est M. le maire Gelineau qui n'était pas
content ! Henry BESSARD.

[Journal de M a i n e - e t - L o i r e . )

Fmis divers.

On écrit de Grenoble que M. AugusteRey,
suspendu pour deux mois de ses fonctions
do maire de LeFontanil, et dont le crime

irrémissible était d'avoir célébré un mariage
le 1 4 juillet, vient d'envoyer sa démission
au préfet.

* *

M o n t i i d i e r , ^ 0 juillet.—A Egnaucourt, un
jeune hotiune de dix-huit ans s'est mis, le
14 juillet, eu faco du la croix, a déchargé
sur le Christ son fusil on proférant dos pa-roles

sacrilèges : « Je vais crever celui-là I »
Depuis celle époque, le parquet n'a pas en-core

exercé de poursuites.

Le thé américain.—Xians quelques années,
le thé américain pourrait bien venir faire
concurrence au thé chinois sur nos marchés.
M. Duc vient de fonder près de Summéraille
une ferme de 5 0 hectares exclusivement
destinée à fessai d e l à culture du thé; le
gouvernement lui fournit, paraît-il, le ter-rain

pendant vingt années sans redevance.
Reste à savoir si le succès couronnera

cette tentative. On sait, en effet, que la cul-ture
de cet arbrisseau est assez difficile et

que les Chinois ne divulguent pas leurs
procédés secrets aux étrangers. On croit
cependant les avoir découverts, et on affirme
que tous les détails de la préparation des
feuilles sont aujourd'hui connus. Nous
verrons.

Si du moins les Américains voulaient
s'engager à ne pas falsifier leurs produits ,
nous ne plaindrions guère les Chinois ; il est
vrai que si le thé américain arrive pur en
France, il se trouvera bien des gens qui se
chargeront de le frauder.

On trouve , en effet, dans le commerce
certains thés qui n'ont du thé que le nom.
Nous avalons en toute confiance des infu-sions

de feuilles de Prunier sauvage, de
Frêne, de Sureau, de Saule, de Peuplier,
etc., des fruits de Lierre, de Houx, de
Myrtille, le tout coloré arfificiellemeot de
substances diverses, dont quelques-unes
sont toxiques.

Si l'on s'étonne après cela que le thé ne'
favorise pas la digestion !

B O U R S E D E P A R IS
DU 31 JUILLET 1 8 8 2 .

Rente 3 0 / 0 . . 81 05
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 60
Renie 4 1/2 112 »
Rente 5 0/0. . H5 30

Harclié de üaumur da «O Juillet

Blé comm'«. (rh.)
From.l"q. (fh.)
Froment (l'h.) 77
Halle, moyn"; 77
Seigle 75
Orge 65
Avoine, h. l>ar. 50
Fèves.
Pois blancs
— rouges ,
Colza. . . .
CheneVls. .

75
80
80
65
50

Farine, culas. 157

22 60
23 —
22 60
12 75
10 91
9 —
17
40 —
32 —
22 —
13 —
64 —

lluiledenoix. 50
Huile cbene. 50
Graine trèfle 50
— tuzerne 50

Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50 — —
Cire jaune. . 50 190 —
Clianvres 1"
quaUlé(5Sk.500]

125 —

70
7«
45

COURS DES VINS.
BLAHcs ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1881,
Id. 1881,

Ordin., envir. de Saumur 1881,
Id. 1881,

Saint-Léger et environs 1881.
Id. 1881,

LePuy-N.-D. et environs 1881,
Id. 1881,

La Vienne , 1881
RODGKs (3 hect. 20).

Souzay et environs, 1881 . . . .
Id. 1881 . . . .

1" qualité
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

1"
S'
1"
2-
1"

Cbampigny, 1881
Id. 1881.
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Varrains , 1881 .
Varrains, 1881 .
Sourgneil, 1881 1'

Id. 1881 . . . . . 2
Id. 1881 1"
Id. 1881 a*

ResUgné 1881. . . : . .
Id. 1881

Chlnon, 1881 i"
Id. 1881 2-
Id. 1881 1"
Id. 1881 2'

qualité
id.
id.
id.

qualité
id.
id.
id.

id.
id.
id.
"id.

dà »
100 à 120
100 á »
» à »

105 à »
lOo à »
85 à »
80 à »
75 à »

150 à 160
» à »
150 i aeo
> i »
» à e
» ä »

125 à 130

150 à 165
» à t
• à »
» à •

140 à 145
» à i> '

140 ii 150
135 à

L E JEUNE AGE ILLUSTRÉ, revue hebdomadaire,
76, rue des Saints-Pères. — Un an : 10 francs.
— Six mois : 6 francs.

Donner aux enfants une idée de ce qu'é-tait
la musique chez les peuples de l'anti-quité,
leur montrer comment elle s'est déve-loppée
avec les pompes du christianisme,

et leur indiquer le caractère parUculier que
les chants ont conservé dans certaines pro-vinces

: tel est le programme adopté parj
M''° Célanie Carissan, pour une série d'ar-ticles,

donl le premier paraît dans le nu-méro
de cette semaine du Jeune Age illustré.

La Gazette de ce numéro a des anecdotes in- i

, .....^,^^Mr:imlsm'''!>>»^'*''''*

téressantes. et son courrier fait connaître le
gros télescope que l'on construit à 1 observa-toire

de Paris.

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme.-Menus
faits. — Théâtres, parDanion. — Défense des pas-ses

par les torpilles, par Saint-Marc. —Rouget de
l'Isle, par Ch. Frank. - Revue scientifique, par le
D' E. Decaisne. —Highlanders après la revue, par
Saint-Marc. — Le vice-amiral Seymour, par R.
Bryon. — Courrier du palais, par M" Guérin. —
Episodes du bombardement d'Alexandrie, par Tad-
dée. — Arsène Guiltot (suite), par P. Mérimée.—
Bulletin financier, parPlutus. —Courrier des mo-des,

par M"' Iza de Gérigny. — Echecs.
GRAVURES: Brest: Expériences pour la défense

des passes par les torpilles. —Choisy-le-Roi : inau-guration
du monument de Rouget de l'isle.—Salon

de 1882 : G. Guillaumet : Habitation saharienne. —
L'armée anglaise: Highlanders (Retour an foyer).—
Le vice-amiral Frédéric Beauchamp Seymour, com-mandant

en chef la flotte anglaise devant Alexan-drie.
— Alexandrie : Téléphone installé à bord de

l'Hélicon, pour relier la flotte au consulat d'Angle-terre.
Défense du service d'eaux par des jets de va-peur.—
Les cuirassés qui ont pris part au bombar-dement
du 11 juillet. — M»Allou, sénateur. — Ré-bus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

Appel aux I*oètes.

Un Concours poétique est ouverte Fàcamp
(Seine-Inférieure).
Tous les Poètes peuvent y prendre part.
Demander le programme à M. E . H É -

ROUARD. 3 0 , rue Sainte-Croix, à Fécamp
Seine-Inférieure).

S O C I É T É
DE

L ' O F F I C E C A T H O L I Q U E .

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur
les avantages exceptionnels des obligations que
la Société de l'Office Catholique offre en ce moment
à nos amis et dont ils trouveront plus loin l'an-nonce

et la vue des établissements.
Le public, las des valeurs de spéculation qui

dans ces derniers temps ont accumulé lant de
ruines, revient avec raison vers les valeurs à re-venu

fixe, qui, si elles n'offrent pas les avantages
de gain, si souvent trompeur des actions, don-nent

du moins la sécurité du capital tout en
assurant un revenu certain et rémunérateur.

Les obligations de la Société de l'Office Catholi-que,
émises à 100 francs, sont remboursables à

125 francs en 25 ans par tirages annuels, et rap-portent
6 0/0 payables par trimestrésconanje les ,

renies françaises. . ,
Ces obligations ont pour garantie raelif entier

de la Société, c'est-à-dire plus de trois fois le
montant des obligations.

Cet actif comprend : le capital action, 70« ,000
francs, les sommes en caisse elles sommes dues,
un matériel considérable, etc., etc.

La Société de l'Office Catholique, chacun lésait,
jouit aujourd'hui d'une réputation universelle et
sans rivale dans son genre.

La Maison, fondée en 1878 dans des condi-tions
modestes, a vu ses affaires prendre dans

ces dernières années une importance considé-rable.

Ses prodoits sont connus aujourd'hui, non-sen-
lement en France, où la Société compte près de
9,000 clients, mais encore à l'étranger et jusque
dans lesmissions les plus lointaines.
L'exercice 1881 a donné aux actionnaires

13.80 0/0 du capital versé, et l'exercice courant,
malgré la rigueur des lemps.nesera certainement,
pas inférieur.
C'est que la fortune de cette Société est indé-pendante

de nos vicissitudes politiques el religieu-ses.
Elle a ce grand avantage sur la plupart des

entreprises dont la prospérité tient à notre terri-toire
seul de pouvoir trouver dans sa vente à l'E-tranger

et dans l'exportation des débouchés et
des profils considérables,

j L'encaissement des coupons se fait par l'inter-médiaire
de loul banquier ou directement en les

adressant par lettre au CAISSIER de la Société qui
en envoie immédiatement le montant en un man-dai

ou chèque à vue.
Les obligations dont nos lecteurs trouveront

l'annonce plus loin conslilnent donc un place-ment
de premier ordre comme sûreté et garantie

et nous ne saurions trop les engager à en pro-fiter.

Adresser les demandes au directeur, 90, bou-levard
Montparnasse, à Paris.

E. THÉROND.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE i ^ ^ ^ ^
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

M Í ^ ^ ' ^ ® " " ® " ^ ^ . ^ ^^^"^^^ ^'f^ adressées h
MM. RÉÎOO et C-«, banquiers, rue Le Pele-

r Z n l : i TH' y immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por»
tant aucune indication extérieure

^^^KGOm'î^propriétaire^gén



Tribunal de commerce de Saumur.

DÉCLARATION DE FAILLITE.
«

Par jugement en date du 31 juillet
1882,1a sieur Tessier, boulanger, de-'
meurant à Glienehutte-les-Tuffoauï,
a étó déclaré en état de faillite.
L'époque de la cessation des paii'-

ments a été fixée provisoirement BU
23 mai 1882Jour do l'assignation en
déclaration de faillite.
Juge-commissaire : M. Prosper Re-

gnard.
Syndic provisoire : M. Ludovic

Proust.
Le greffier,

(432) L. BONWEAD.

Etudes de M» VINCENT LE RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du Marché-
Noir, n- 12 , et do M ŝ DOUSSAIN
et TESSIER, notaires "à Douô-la-
Fontaine.

3 B 3 rMT 3 K3

Sur licitation

nE LA

PROPEIÉTE D ' A L B iP
ft'une contenance de 47 hectares

environ,

Consistant eo : maison de maître, bâli-
menls : de fermiers . servitudes %
cours, jardins, verger, douve, ter-res

labourables, vignes, prés et
bois,

Située commune de Forges et par, ex-tension
commune de Dénezé,

Dépendant de la communauté ayant
existé entre les époux Marchaod-

.^.Jottni,ult.:,
L'ADJUDICATION aura lieu par le
ministère de M " DOUSSAIN et TES-
siEH, notaires à Doué l a - F o n t a i n e ,
en l'étude deM" DOUSSAIIS, le diman-che

vingt août mil huit cent quatre-
vingt-deux,, heure.demidi.

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'en exécution d'un jugement
contradictoirement rendu entre les
parties par le Tribunal civil de pre-mière

instance de Saumur, le pre-mier
juillet mil huit cent quatre-

vingt-deux, enregistré ;
Aux requête, poursuite et diligence

de M"'Rose Jounault, veuve du siear
Théophile Marchand, ladite dame
propriétaire, demeurant à Alboeuf,
commune de Forges,
Ayant M» Le Ray pour avoué ;
Contre : M. Jules Creton, charron,

demeurant àTigné;
Agissant an nom et comme subrogé-

tuteur du mineur Théophile-Victor
Marchand, issu du mariage de la dame
Rose Jounault avec le sieur Théophile
Marchand.
Ayant M« Beaurepaire pour avoué ;
En présence ou en l'absence, après

qu'il aura été dûment appelé, de M.
Victor Gautier, vétérinaire à Doué-la-
FoHtaine, subrogé-tuteur ad hoc du
mineur Marchand, sas-nomraó ;

11 sera, aux jour, li^u et heure sus-
indiqués, et par le ministère de
Doussaid et ïessi.'r, commis k cet'
effet par lo jugomonl sus relaté, pro-cédé

à la vente sur licilatiou des
immeubles ci après.

DÉSIGNATION.
La i ' r o ç v i é l è A ' A l l i oe u tj

située commune de Forges, et par
•extension en cellede Déneaó v consis-tant

en :
1. Maison de maître, bâtiments de

fermiers, servitudes , cours, jardins ,
verger et douve, d'une su- „
perficie de quatre-vingt-
quatorze ares soixante-
treize centiares, ci » 94 73
2. La grande pièce

d'Alboeuf, terre, d'une
contenance de seize hec- •
tares trois centiares, c i . . 16 » 3

3. La pièce de Dénezé,
terre, d'une contenance
de trois hectares trois ares
quinze centiares, ci 3 3 15
4. Le pâtis du Bois ,

terre, d'une contenance do
un hectare quatre ares
quinze centiares, ci 1 4 15
5. Le bois d'Alboeuf,

bois et terre défrichée ,
d'une contenance de cinq
hectares trente-trois ares
quarante-sept centiares, ci 5 33 47
.i.»,'u^^.'''*™P du bois
d Alboeuf, terre, d'une
contenance de deux hec- '
tares soixante-cinq ares

.quatre-vingt-huit oeqMsiu,

reporter... a ô l s^

Report... 26 35 53
res. ci 2 65 88
7. La petite pièce dos

Brandes, terre, d'une con-tenance
de un hectare

quatre-vingt-quatre ares
soixnnte-quinzo centiares,
ci 1 84 -5
8. La pièce des Bran-des,

terre, d'une conte-nance
de deux hectares

huit ares deux centiares,
ci 2 8 2
9. La pièce de la Douve,

terre, d'une contenance
de un hectare quatre-vingt-
treize ares quarante-qua-tre

centiares , ci 1 93 44
10. Le pâtis aux Boeufs,

terre , d'une contenance
de trois hectares trente-
huit ares cinquante-quatre
centiares, ci 3 38 54
11. La Pièce-Douce,

terre et vigne, d'une con-tenance
de six hectares

quinze ares soixante-douze
centiares, ci 6 15 72

12. Le petit pré d'Al- '
boeuf, pré, d'une conte-nance

de soixante cinq
ares soixante-onze cen-tiares,

ci » 65 71
13. Le pré d'Alboeuf,

pré, d'une contenance de
un hectare onze ares
quarante-huit centiares,
ci 1 11 49

14. Le champ du Pré ,
terre, d'une contenance
do soixante-un ares soi-xante-

cinq centiares, c i . . » 61 65
Total des contenances :

quarante - six hectares
qu îtro - vingts ares soi-xante

treize centiares , ci . 46 80 73

MISE A PRIX.
La propriété d'Alboeuf, dont la dé-signation

précède, sera mise aux
enchères, en un «oui lot, sur la mise
à prix fixée d'office, par le jugement
sus-énoncé, de soixante mille francs,
ci 60.000 fr.

S'adresser, pour tous renseigne-ments
:

1° A M* L E RAY , avoué-licencié à
Saumur, rue du Marché-Noir, n" 12,
poursuivant la vente ;

2° A M' Charles-Ttiéophile BEAC-
R EPA IR E , avoué-licencié à Saumur^
rue Cendrière, co-licitant ;

3° A M« DoïTssAiN, notaire à Doué-
la-Fontaine, rédacteur el dépositaire
du cahier des charges ;
4° A M» TE S S I E R , notaire à Doué-

la-Fonlaine.

'Pour extrait conforme aux pres-criptions
du Code de procédure civile.

Saumur , le premier aoûl mil huit
cent qnalre-vingt-deux.

V. LE RAY.
Enregistré à Saumur le

août mil huit cent quatre-vingt-deux,
folio , casa . Reçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimes
compris.
(433) Signé: L. PALUSTRE.

BELLE PROPIUÉTÉ mwm
Située à Saint-Nicolas-de-

Bourgueil.
Celte .propriété, d'une contenance

de six hectares renfermés do murs,,
coiriprend :
Bell'i maison d'habitation, servi-i

tudfls, chalet, quatre hectares de v i -gnes
; prairies, plusieurs sources ali-mentant

une pièce d'eau , au mi-lieu
une île dans laquelle il y a un

salon formé par des marronniers.

S'adresser à M» GIRAULT, notaire à
Bûurgueil. (387)

A V E N D R E

»-BcjJ B J U mat. j
PRÉSENTEMENT

A Beanllen. commune de
Uamplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEN-
THALER, pâtissier, rue Saint-Jean.

A VENDRE
CHIEN DE CHASSE, bonne race.

S'adresser au bureau du journal.

UNE FEMME de ménage et cui-sinière
demande un emploi.

S'adresser au bureau du journal.

Étude de M» BRAG, nomiro
à Saumur.

A L O U ER

Rue d'Orléans.

S'ndresser a ud i t n o t a i r e . (310)

sEtude do M« GOUTARD, notaire
à NeniUé.

A 'wmmmmm ,
A L'AMIABLE.

Pour entrer en jouissance à la
Toussaint 1882,

MË CLOSERIE
Nommée les FETITES-GRANGES

Située commune de Vivy, occupée par le
sieur Maréchal, fermier.

Comprenant : bâtiments d'habita-tion
et d'exploitation, cour, jardin et

environ 5 hectares 50 ares de terre en
plusieurs morceaux.

Pour tous renseignements, s'adres-ser
audit M«__GouTARD, notaire.

r . » : ï

PRÉSENTEMENT,

ÉCUBIË, KËMISË ET GRENIERS
S'adresser rue de la Tonnelle, 19,

à Saumur. (423)

P11AEMÄCIE CBEDEVEIIGI
Saumur

Coatve \e Croup.

A L O U E R O U A A R R E N T E R
Pour so retirer des affaires

mi F4RR1QUE DE POTERIE
E T CAILLOUX

Bien aclialaiuMe cl en bon élal
Relie position avantageuse, bien située,,

A SADMmi(Mainc-ol-Loire) ;

MAISON TRÈS SPACIEUSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Cette maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
Ciro divisée. —- Affaire avantageuse.
— Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour les renseignements

et trailer, à Saumur, à M, GOULON,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire, 7, et à M» BRAC, notaire.

MAISON A LOUER
S'adresser à M°" JARDON, rue Saint-

Nicolas, 86. (402)

MAGASm DE PARAPLUIES
E t Mercerie.

Mme v° PICARD, rue du Portail-
Louis , 52, continue comme par le
passé son commerce de parapluies et
mercerie.

C O U P E S D E P R ÉS
S'adresser à M"» veuve PICARD; .52,

rue du Portail-Louis. (335)

OiS DEMANDE
O e s A I * Ï * J E I E I V T IS

S'adresser au bureau du journal.

saroeûl de chaque semwuft. *
CabineV k Augers,-ift, tvi^,

DIRECTEUR'SÊNÉRAL: A. PALOM«.
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fil!t«íFBHirouverments et pour s'assurer, à
CHARD-'M»"oliasÉ».,_rreepptréfs¿ntant aM^çot
Compagnie à Saumur.

SÉCURITÉ CONTRE L E VOL ET L'INCENDIE
C o f f r e s - Fo r t s Incombustibles

Syslke BAUCHE, brevelé S. G. D. G.
Diplôme d'honneur, %0 B l é d a l l I C H d'Or et d'Argent aux Exposltim

G. et H. BAUCHE , fournisseurs du Ministère des Finances, de la Guerre, deli
Marine, des Compagnies de Chemins de fer et des grandes Admioistrata
financières.

Plus de CENT COFFRES-FORTS restés dans des incendies violents ont reé
intacts les papiers précieux , valeurs, livres de commerce , etc., qu'ils conlenaiei)!,
NOMBREUX CERTIFICATS.

PRIX DE X% A *>000 FBAIWCS

HannfactQre à Reims, Rne Bonlart, 18, et 20

Sur demande, envoi franco du T a r i f - A l b u m . — E n vente chez M . B R A R D , quincaillier à Saumur.

SOCIETE.L'OFFICE
Société anonyme au Capital rfe 700.000 francs, divisé en 1,200 Actions de SOOfr.-SIÈGE SOCIAL : 90, Bout. Montpamsse,f

ÉMISSION D E , _ O B L I G A T I O N S D E% . € > 0 F R A N CS
Renuoursalilas à 125 \xm en 2S ans par tirages aiiniiels.- lDWamiiel : 6francspayables par trimestre coime les remes

«iue accepte en paiement tons les tttres ootéa au covra da joar. On pent •onawire dès maintenant par co«re»poniiwe«'
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•Vu par nousMaire de Saumur, pour légalisation de la signature de
mtehdeiVtlh ide Saumur, U 18

W 2. Etablissement du ^oXT«^^rt ^^Oimrection, ComptaMlUé, Magasins de Mtail, Atemrjji^'^g^o^i^f^^^ v«-
^««^'^t au i)frec4* ? M - I « T?'"""»?*'' imprimerie. Direction de Vimprime^^ ^^tres

limmeuble représenta par la planche «• 1 _ W^K ' ^ i ' " " l^" " *• « « « "" ffi^ i » V««*'''' ' oifllS
v2J-i,Z.^ 5 Vue d'une partie de la galerie circulaire de l'Atelier des « p^n>

ADRESSE'R I PC n r r u . . BesBin» où se préparent les composUlons en couleurs. ^O-ON A S » " ' ^ . -^
« D R E S S E R LES DEMANDES AU DIRECTEUR G É R AN T : 90, BOUI.. f « '^^'^
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U UAIBB.,
Certifie par l'impritnetr

d',

«Clio
Ge,


